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Dimanche 7 juillet 2019Buzz du biz

20ème vendredi

Omniprésence de l’emblème national à
l’occasion de la fête de l’indépendance 

Le déploiement et l’omniprésence de l’emblème national ainsi que l’entonnement des chants
patriotiques ont fortement marqué à Alger le 20ème vendredi consécutif des marches

populaires, qui ont coïncidé avec la célébration du 57ème anniversaire du recouvrement de
l’indépendance nationale le 5 juillet 1962.

e
ntonnant des chants patrio-

tiques et brandissant les

portraits de chouhada, les

manifestants, plus nom-

breux que la semaine dernière, ont

soulevé des drapeaux algériens de

tous les calibres mais aussi un dra-

peau géant aux couleurs nationales

sur lequel sont inscrits les noms des

48 wilayas du pays pour réaffirmer

leur attachement inébranlable à

l’unité du peuple et de la nation.Tout

en scandant les slogans habituels,

les manifestants ont réitéré leur at-

tachement au départ de tous les

symboles de l’ancien système, en-

trecoupés par des you-you qui fu-

saient des balcons des immeubles

environnants.De vieux drapeaux al-

gériens, datant des premières an-

nées de l’indépendance, ont été

également brandis par des manifes-

tants, au moment où des jeunes

gens prenaient des selfies pour im-

mortaliser ces moments histo-

riques.Avec une présence féminine

remarquée, les manifestants qui

avaient commencé à arpenter les

principales rues et artères de la ca-

pitale dans un climat serein, ont fini

par se regrouper au niveau de la

Grande-Poste, le Boulevard Ami-

rouche, la rue Hassiba Benbouali et

la place Maurice Audin où un dispo-

sitif sécuritaire renforcé a été dé-

ployé face à une véritable marée

humaine.Aux slogans habituels ré-

clamant le changement radical et le

départ des deux B restants de l’an-

cien système, en référence au chef

de l’Etat, Abdelkader Bensalah et au

Premier ministre Noureddine Be-

doui, les manifestants ont réitéré les

revendications exprimées dès le

début du “hirak” le 22 février der-

nier, à savoir “le changement radi-

cal”, “la consécration de la justice et

de la démocratie”, ainsi que “ la lutte

contre la corruption” et “le juge-

ment de tous ceux qui ont été impli-

qués dans la dilapidation des

deniers publics”.Des manifestants

ont pour leur part appelé à “la libé-

ration de tous les détenus poli-

tiques”, et brandi des pancartes et

banderoles sur lesquelles on pouvait

lire: “La souveraineté appartient au

peuple”, “Les Algériens khawa

khawa” (Les Algériens sont frères),

alors que d’autres ont réaffirmé leur

“opposition à l’organisation du dia-

logue pour aboutir à une élection

présidentielle tant que des mem-

bres de la bande ne sont pas par-

tis”.Ces marches se sont déroulées

globalement dans le calme, à l’ex-

ception de quelques incidents enre-

gistrés entre des manifestants et les

forces de l’ordre. Selon une source

sécuritaire, une dizaine de per-

sonnes ont été interpellées puis

transférées vers la Sûreté urbaine

d’Alger pour vérification d’identité

avant d’être relâchées, alors que

d’autres individus qui se sont rendus

coupables de port d’armes

blanches, ont été arrêtés et seront

présentés devant la justice.Il est à si-

gnaler que l’accès au parvis de la

Grande-Poste, lieu symbolique du

“hirak”, est toujours bloqué, de

même que le tunnel de la Faculté et

les voies menant vers le Palais du

gouvernement pour parer à tout dé-

rapage.Les manifestants ont com-

mencé à se disperser aux environs

de 17h dans le calme, cédant ainsi la

place aux jeunes bénévoles qui,

dans un geste de civisme et de ci-

toyenneté, ont procédé au net-

toyage des lieux des

manifestations.Pour rappel, les

marches populaires de ce vendredi

interviennent à la veille de l’organi-

sation d’un forum pour un dialogue

national, demain samedi à Alger. Il

réunira, entre autres, des partis po-

litiques, des personnalités natio-

nales, des élites universitaires ainsi

que des associations pour promou-

voir le dialogue, en vue de parvenir

à une solution à la crise politique

que traverse le pays depuis près de

cinq mois.Ce forum “doit promou-

voir le cadre du dialogue, sa

conduite, ses mécanismes sous la

forme d’une Instance nationale d’or-

ganisation et de supervision des

élections”, avait indiqué le coordina-

teur de l’instance de gestion du

forum, Abdelaziz Rahabi, à l’APS,

précisant que “l’offre comportera

tous les détails et les modalités de

sa création, sa composition et les ga-

ranties de son indépendance”.Ces

marches interviennent aussi au len-

demain du discours adressé à la na-

tion, à l’occasion de la fête de

l’indépendance par le chef de l’Etat,

Abdelkader Bensalah qui a lancé un

nouvel appel pour un dialogue na-

tional inclusif sur la prochaine élec-

tion présidentielle, précisant que ce

dialogue devrait axer ses discussions

sur “l’organe ou l’autorité électorale

indépendante à mettre en place et

qui aura pour mandat d’organiser et

de contrôler le processus électoral

dans toutes ses étapes”.Le chef de

l’Etat avait précisé qu’il s’agira “de

débattre et d’arrêter la configura-

tion de cette entité et de fixer ses

missions et attributions, son mode

d’organisation et de fonctionnement

ainsi que sa composante, y compris,

éventuellement, les personnalités

consensuelles devant la diriger”.De

son côté, le Général de corps d’Ar-

mée Ahmed Gaïd Salah, vice-minis-

tre de la Défense nationale, chef

d’Etat-major de l’Armée nationale

populaire (ANP) avait  affirmé que

“la justice déterminée et l’équité ré-

solue demeurent la voie parfaite et

efficace pour assainir le pays de la

corruption et des corrupteurs, mal-

gré une opposition virulente aux dif-

férentes facettes”.

ministère de l’agriculture

Le potentiel humain au cœur de la stratégie du développement de l’oléiculture 

l
a capitalisation et la valorisation du poten-

tiel humain formé en oléiculture est au

cœur de la stratégie du ministère de l’Agri-

culture, du Développement rural et de la Pêche

(MADRP),a indiqué, vendredi à l’APS le direc-

teur de la Formation, de la recherche et de la

vulgarisation (DFRV) auprès de ce département

ministériel, Farid Harouadi.La valorisation et la

capitalisation de la ressource humaine formée,

est l’un des “principaux leviers” sur lequel s’ap-

puie le ministère pour développer les diffé-

rentes filières et améliorer les rendements et

la qualité de la production, a souligné M. Ha-

rouadi au lendemain d’un atelier sur l’oléicul-

ture, tenu mercredi et jeudi  derniers à l’Institut

de technologie moyen agricole spécialisé

(ITMAS) de Boukhalfa.Le responsable a ob-

servé qu’il existait, à l’échelle nationale, “beau-

coup de compétences” dans le domaine oléi-

cole et parallèlement, il y a un besoins de prise

en charge technique et de formation pour les

agriculteurs, les professionnels et aussi au ni-

veau de l’administration.”Suite aux orientations

du ministre, nous avons entamé une démarche

qui consiste en la mise en place de réseaux pra-

tiques des acteurs professionnels des diffé-

rentes filières agricoles en commençant par

l’oléiculture”, a-t-il dit.L’objectif visé par la mise

en place de ce réseau qui s’articulera autour de

l’interprofession, est de construire une plate-

forme commune avec trois acteurs qui sont les

professionnels, les scientifiques et techniciens

et l’administration afin de cerner les probléma-

tiques de la filière à travers l’analyse des

contraintes et des besoins en assistance tech-

nique et en formation.Il s’agira d’apporter des

solutions concrètes, en forme de projets, qui

permettront de développer l’oléiculture en

terme de production, des normes de qualité,

des aspects de commercialisation et autres, a-

t-il expliqué.Selon le DFRV, les besoins expri-

més sur le terrain par les agriculteurs seront

formulés en projets par les membres du réseau

dans la perspective de mobiliser les finance-

ments nécessaires à leur concrétisation au titre

des projets de recherche à intérêt écono-

mique.Ces projets seront mis en pratique sur

de sites pilotes chez des agriculteurs afin de

suivre directement leurs impact sur le terrain

avant d’être dupliqués, après évaluation éco-

nomique du processus, a-t-il ajouté.Pour sa

part, le sous-directeur de la formation au

MADRP, Ould Youcef Hamid, s’est exprimé sur

l’atelier tenu à l’ITMAS de Tizi-Ouzou mercredi

et jeudi dernier et qui a regroupé des cadres

en oléiculture d’une quinzaine de wilayas.Il a

indiqué que l’Algérie compte de nombreux spé-

cialistes en oléiculture qui ont bénéficié de for-

mations de haut niveau et qui attendent la

valorisations des acquis de la formation.Selon

les chiffres communiqués par ce même respon-

sable, l’Etat a formé plus de 6.021 cadres et

agriculteur en, oléiculture, en Algérie et à

l’étranger.Entre 2014 et le premier trimestre de

2019, un total de 5.956 cadres et agriculteurs

de la filière oléicole, dont 1.498 cadres et 4.458

agriculteurs, ont été formés.Le nombre des

sessions de formation organisées au profit de

ces derniers sont de 110 pour les cadres du

secteur et 259 pour les agriculteurs soit un

total de 369 sessions.

l
e ministre du tourisme et de

l’artisanat, Abdelkader Benmes-

saoud a affirmé, à Mostaga-

nem, que les derniers textes

exécutifs promulgués visent à ren-

forcer la décentralisation de la déci-

sion et octroient des prérogatives

plus élargies aux collectivités dans le

domaine touristique. Intervenant

devant la presse en marge de sa vi-

site dans la wilaya de Mostaganem,

le ministre a souligné que “l’Etat, par

le biais du ministère du tourisme et

de l’artisanat, a promulgué de nou-

veaux décrets exécutifs visant prin-

cipalement à la décentralisation de

la décision et l’octroi de prérogatives

administratives plus larges aux col-

lectivités”.”Les wilayas et les direc-

tions de wilaya concernées ont

toutes les prérogatives pour prendre

certaines décisions comme le classe-

ment des établissements hôteliers et

les restaurants. Ces décisions étaient

prises au niveau central”, a-t-il pré-

cisé. Le ministre a ajouté que “la res-

ponsabilité du ministère portera sur

le suivi et l’élaboration de la stratégie

nationale et à la supervision, avec

l’évaluation des plans locaux et à

leur intégration dans la stratégie na-

tionale du secteur”. Concernant les

ZET de la wilaya de Mostaganem, le

ministre a indiqué que ce dossier se

trouve au niveau du Secrétariat gé-

néral du gouvernement pour déga-

ger des solutions, lever les réserves

et approuver des plans d’aménage-

ment touristique.

Lors de sa visite d’inspection, le mi-

nistre a suivi un exposé sur la situa-

tion des ZET, présenté par le

directeur général de l’agence natio-

nale de développement touristique

(ANDT), organisme qui a approuvé

les deux plans d’aménagement de la

plage Ramdane et Cap Ivy en 2013 et

procédé à la révision des plans des

Sablettes-Ouréa et la plage de Chlef,

à l’étude complémentaire de la plage

de Ramdane, la réalisation des

études de trois autres zones de Ba-

hara, Kef Kadous et Sekhra.La wilaya

de Mostaganem compte 16 ZET dont

15 fixés en 1988 et une en 2010, to-

talisant une surface de 4.725 has.

Cinq autres ZET, celles de Cap Ivy, Sa-

blettes-Ouréa, El Mactaa, Kef Lasfer

et Sidi Abdelkader attendent l’appro-

bation après fin des études.Le minis-

tre du tourisme et de l’artisanat a

inspecté, lors de sa visite dans la wi-

laya, deux projets de réalisation d’un

hôtel et d’une résidence touristique

(680 lits) à la ZET des Sablettes (com-

mune de Mazagran) comme il a

lancé un circuit touristique et cultu-

rel de la ville de Mostaganem par

bus touristique, rappelle-t-on.

tourisme

Les textes exécutifs visent à renforcer la décentralisation de la décision  

Zone de libre-échange

continentale 

L’UA lance la phase
opérationnelle 

l’
Union africaine réunie en sommet à Nia-

mey va lancer aujourd’hui la “phase opé-

rationnelle” de la Zone de libre-échange

continentale (Zlec), projet phare en vue de

l’émancipation économique de l’Afrique. Le

sommet à Niamey va déterminer le pays choisi

pour accueillir le secrétariat de la Zlec - le Ghana

et eSwatini, entre autres, sont candidats -, mais

“les négociations sur certains points très impor-

tants ne sont pas encore achevées”, souligne, la

directrice du Centre juridique sud-africain Tralac,

spécialiste des questions commerciales, Trudi

HartzenbergElle évoque notamment le calen-

drier de l’abaissement des droits de douanes, at-

tendu pour la mi-2020, les règles permettant

d’établir qu’un produit a été fabriqué en Afrique

(exemple: un t-shirt fabriqué au Cambodge et

qui se voit apposer une broderie en Namibie ne

pourra vraisemblablement pas porter le label

“made in Namibia”?) ou encore les règles de

concurrence entre pays et les mécanismes d’ar-

bitrage.La Zlec doit favoriser le commerce au

sein du continent, attirer des investisseurs et

permettre aux pays africains de s’émanciper de

l’exploitation des matières premières.L’UA es-

time que sa mise en oeuvre permettra d’aug-

menter de près de 60% d’ici à 2022 le commerce

intra-africain, alors que les détracteurs du projet

évoquent le manque de complémentarité des

économies africaines et craignent que des im-

portations bon marché ne sonnent le glas de

certains petits producteurs agricoles et indus-

triels.Actuellement, seulement 16% du com-

merce des pays africains s’effectue avec d’autres

pays du continent, et ce principalement au sein

des groupes économiques régionaux tels que la

SADC (Communauté de développement

d’Afrique australe), la Cedeao (Communauté

économique d’Afrique de l’Ouest) ou l’EAC

(Communauté d’Afrique de l’Est). Le commerce

intra-européen s’élève à quelque 65%.”L’Afrique

commerce avec le reste du monde, mais elle ne

commerce pas avec elle-même”, regrette Jakkie

Cilliers, de l’Institut pour les études sur la sécu-

rité, selon lequel “une zone de libre-échange est

presque un prérequis à l’industrialisation”.
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Utiliser les gousses d’ail qui
germent 

En fin d’hiver, les gousses d’ail germent et n’ont plus
grand intérêt en cuisine. 
Mettez les gousses d’ail en terre dans une jardinière.
Quelques semaines après, poussent des tiges appelées
‘’aillet’’, qui sont un délicieux condiment, très utilisé
dans le sud-ouest. Vous pouvez en congeler une partie
pour retrouver leur parfum dans des salades ou des sauces
en hiver. 

Eliminer les pucerons de vos
rosiers  

Eliminez les pucerons des rosiers. Dans un litre d’eau,
mélangez 100g de savon noir liquide puis ajoutez 2
gousses d’ail pressées. Mettez ce mélange dans un
pulvérisateur et pulvérisez sur les plantes menacées. Les
pucerons disparaîtront et ne reviendront pas de si tôt. 

recoller une porcelaine cassée 
Frotter avec une gousse d’ail coupée en 2 chaque tranche de
votre objet en porcelaine cassée. 
Replacer les morceaux, bien serrer, laisser sécher. 

Horizontalement

1 - Echassier brasseur de galets
2 - Quitter la collectivité - Ni vous,
ni nous
3 - Blanchies par le temps - Il peut
nous faire rêver
4 - Soupe - Endommageras
5 - But de croisière - Prise d'eau -
Parcouru
6 - Phase de satellite - Glorifiera
7 - Estonie en version originale -
Elimine - On arrose son premier
8 - Subtilités de langage
9 - Donc bien appris - Envahit -
Elle met les caractères bien en vue
10- Fraise - Rêves de quinziste

Verticalement

A - Nerveuse
B - Blé du milieur - Rayons
bronzants
C - Travaille dur - Symbole de
société
D - Violente envie - Parties
ardentes
E - Dit le contraire - Poisse
F - Faire prendre un ordinateur
pour un autre - On l'entend comme
un do
G - Il vous montre le poids des mots
H - Anciennes mais toujours
mauvaises conseillères - Trous de
contrebasse
I - Prête à galoper
J - Ile atlantique - Zone de rudes
combats - Se couvrit d'humidité
K - Fit preuve de finesse - Bruyant
coup de baguettes - Négation
L - Réelles 
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